
Dîner Romantique
 J’étais installée devant la télévision à regarder mes bonnes vieilles séries pathétique, 
lorsque j’entendis sonner, j’accouru à l’interphone et repondis, une voix qui m’était très douce 
à l’oreille me dit “Amélie, ma chérie c’est moi” et moi de repondre “j’arrive tout de suite”. Je 
me refis une petite beautée, me passe un rouge a lèvre rouge pâle, enfilé un tee-shirt moulant 
mon 90 C, enfila une petite jupe blanche un peu transparante sous laquelle on pouvait voir ma 
petite culotte en dentelle qui me faisait comme un string entre mes deux fesses arogante. 
Je descendis en suite rejoindre mon Stephane. C’était un bel homme aux cheveux bruns très 
foncé, les yeux bleux,  très grand et musclé, mais aussi assez bien équipé je dois dire, il était 
habillé d’une chemise noir sur tee-shirt blanc et il avait un pentalon noir. Je me présentais 
là devant lui fraîche comme la rosée du matin m’a-t-il dit doucement à l’oreille, je voyais 
son regard me détailler de la tête aux pieds, il était comme aveuglé par moi. Finalement je 
me decidais à l’approcher et il me pris dans ses bras pour me donner un baiser langoureux, 
je sentais par moment ses mains passées furtivement sur mes fesses rebondies, ses levres 
m’embrassère dans le cou avant qu’il ne me fasse monter dans sa voiture pour aller au réstau-
rant en amoureux. 
 À notre arrivée au restaurant, le serveur nous fit assoir à notre table située sur la 
terrasse du restaurant donnant sur l’océan, le soleil avait déjà disparut derriere l’horizon et 
laissa place à une ambiance nocturne plus romantique. On se regardait dans les yeux en com-
mandant notre menu, on discutait tranquilement la soirée se passée tellement bien. La soirée 
se continua au cinéma, nous ne regardions pas beaucoup le film, en fait nous nous occupions 
plutôt de nous deux, moi j’étais collé à lui mes mains passées sur ses jambbes remontère un 
peu plus vers sa bragutte d’où je pouvais sentir qu’il avait envie de moi je remontait sur son 
torse pendant que sa main qui était passée derrière mon cou me carresser la cuisse puis le 
ventre et ensuite mes seins durcis de plaisir, puis ses lèvres vinrent se coller aux miennes, 
nos langues commençaient à se chercher, à se tourner autour, à faire le tour d’une bouche 
puis de l’autre, nous avons passé presque tout le film à se carresser a s’embrasser et nous ne 
regardions presque plus ce qui se passait sur l’écran.
 Nous sommes sortis bien avant la fin de la séance tellement notre exitation était à son 
comble, j’embarquait rapidement dans la voiture et mon chéri se mit rapidement en route 
pour chez lui. Pendant le trajet je sentais déjà un peu d’humiditée dans ma petite culotte, 
j’avais beaucoup de mal à tenir en place ma main carressait doucement la jambe de mon con-
ducteur, qui avait deplus en plus de mal à se concentrer sur la route, je devinais que son éréc-
tion commencait à être douleureuse vu q’il accélerrait un peu plus.
 Nous sommes enfin arrivé chez lui, il se gare assez vite et m’emmene à l’interieur rapi-
dement dès que la porte est refermée je le plaque dessus et l’embrasse amoureusement, 
ses mains se font plus insistantes sur mes fesses et font remonter ma jupe jusqu’à ce que 
l’on puisse voir le galbe de mon postérieur, mes mains flâtèrent elles aussi les atouts de mon 
partenaire. Ses lèvres se decollèrent des miennes à mon grand regrets mais heureusement 
commençaient à m’embrasserr dans le cou très furtivement, je sentais son soufle chaud sur 
ma peau, chaque fois que ses muqueuses rencontraient ma peau, j’étais parcourue de frissons 
qui me donnait la chaire de poule. Je commençais à ne plus contrôler mes gestes, mes mains 
se frayent un chemin sous son tee-shirt et lui carressent le torse, sa peau est si douce, je lui 
enleve finalement les vetements qui lui couvrent son poitraille et le lui couvre de bisous, ses 
doigts se sont insinués entre ma petite culotte et la peau de mes fesses, nous décidons finale-
ment d’aller dans le lit, je saute dans ses bras et l’entoure de mes jambes pour qu’il me trans-
porte de cette façon pour notre destination finale. Il m’allonge sur le lit et je me laisse faire 
tranquillement en prenant mon pied, il me donne un baiser avant de remonter doucement mon 
tee-shirt qui met en valeur les formes dont je sais qu’il apprecie les contours, il embrasse les 
parties de la peau qu’il me decouvre progressivement avec une lenteur sadique, mais j’essaye 
de supporter son insolence du mieux que je peux, j’ai des spasmes de plaisirs qui me parcours 



tout le corps, je lui carresse son dos pendant que mon tee-shirt a presque decouvert ma 
poitrine fierement dréssée, il m’enlève completement mon tee-shirt et arrache mon sous-tif 
sans aucune autre forme de procés, il m’enleve par la même occasion ma jupette restée sur 
mes jambes depuis le début, laissant voir ainsi une tache un peu plus foncée sur ma petite 
culotte qui montre à quel point je le desire. Mais il ne s’attarde pas beaucoup sur cette par-
tie du corps qu’il garde pour la fin, il remonte finalement dans mon cou, mais comme il s’en ait 
déjà pas mal occupé, il l’abandonne pour se concentrer sur mes seins, il les carressedu bout 
des doigts, à nouveau je sens sa respiration qui me fait frissonner, il se decide enfin à être 
plus insistant sur ma peau sensible, et ses carresses sont très agréable, ses levres se depose 
ensuite sur mes mamelons tour-à-tour, je sens le bout de sa langue glisser doucement autour 
d’eux puis les heurter avec resistance, mon homme alterne entre les tétons pendant quelques 
minutes il m’inflige cette douce torture. Sentant mes spasmes plus violent et ma respira-
tion beaucoup plus forte et saccadée, il élargie la zone de sa langue qui me carresse avec une 
infinie tendresse mes parties sensibles, ses levres pincent mes tetons et les tirent un peu 
pour ensuite les relacher, pendant qu’il est occupé avec l’un d’eux, l’autre sein subis sa main 
agile, soit il me pince le teton entre son pouce et son index, soit il me carresse la totalitée du 
sein. J’aime ce traitement mais cela fait déjà une bonne demi-heure qu’il me donne de telles 
sensations, j’essaie alors de prendre le contrôle en le repoussant en arrière mais il m’attrappe 
les mains et les plaques sur le lit, sa bouche me lache les seins et remonte vers la mienne, 
nous échangeons un doux baiser puis le bout de sa langue redescend le long de mon corps pour 
arriver vers mon petit nid d’amour. Là, ses mains m’ayant lacher les poignés commence à car-
resser mes fesses et mon dos, il prend ma petite culotte entre ses dents et la fait descendre 
doucement jusqu’à mes pieds en me regardant dans les yeux, il l’enleve completement quand 
elle est à hauteur des genoux. Me voilà complètement nue, il est encore en pentalon et calçon, 
je me déhanche sur le lit tellement le plaisir est intense, je suis à sa mercie et je ne m’en 
plains pas, j’attends son supplice suivant avec impatience, il me regarde d’un air malicieux 
tandis que ses levres s’approche de mon mont de venus où on ne voit qu’une fine toison en tri-
angle juste au-dessus des lèvres, comme il ne peut pas s’empecher de me rendre folle avant 
de passer à l’acte, il me torture la moule de sa respiration, je sens l’air chaud parcourir de bas 
en haut ma petite chate qui ronronne de plaisir et degouline énormement. Enfin ! Je sens sa 
langue sur la surface de mes lèvres, le bout dur de sa langue passe dans ma fente et remonte 
tout le long, il passe par mon clitoris émergé et s’atarde un peu dessus, il le coince entre ses 
lèvres et le tire en arrière puis le relâche, c’est bon et j’en redemmande, ce qu’il s’empresse 
de faire. Sa langue force l’entrée de mon vagin, elle écarte l’ouverture et rentre le plus pro-
fondément possible, il accélère le mouvement, et prend toute ma chate dans sa bouche, il en 
suce le moindre centimètre carré, je sens son index s’introduire à l’interieur et commence à 
me masturber doucement, je sens sa langue et son doigt me triturer la moule, je suis aux an-
ges, je coule de plus en plus et mon homme avale ma liqueur en se délectant du moindre millili-
tre, son index descend vers ma rosette qu’il carresse en surface avant d’essayer d’y rentrer, 
sentir cette intrusion dans un trou encore inviolé me faiit sursauter de plaisir, je gemis pour 
lui dire de continuer ce traitement. Il enfonce son doigt dans mon anus un peu plus profonde-
men, puis il insere un deuxieme doigts puis un troisieme et il commence un va-et-viens fréné-
tique, je sens 3 doigts de son autre main me masturber la chate qui doit resister aux assauts 
de sa langue experte, c’est tellement bon, je me mords les lèvres pour ne pas crier trop fort, 
mais le plaisir est tellement intense que je jouis dans sa bouche et laissant s’échapper un râle 
qui en dit long sur mon violent orgasme. Il finis de me nettoyer l’entre-jambe pendant que 
j’essaye de reprendre mes esprits.
 À présent, c’est à moi de donner du plaisirs à mon homme, après mettre doucement 
remis, il vient me donner un baiser en me faisant goûter le fruit de mon plaisir, je le plaque 
alors sur le lit et le chevauche, il est surpris mais apparemment très content de m’avoir mise 
dans cette état mes mais carressent mes seins pour l’exiter, mon ventre, ma chate encore 
très humide, je sens une pression très forte sous son pentalon, puis mes mains carressent son 
visage, passent dans ses cheveux, sur son torse, puis dans son dos, descent aux fesses



et les empoignent fortement, il pousse un « ouh » sec de satisfaction et je commence à 
lui embrasser son poitraille musclé, je va-et-vient sur toute la largeur en me delectant de 
chaque partie de son corps, je descends progressivement vers sa bosse devenue énorme que 
je carresse de haut en basmes lèvres arrivent au haut de son pentalon, mes mains ouvrent sa 
braguette et enleve definitivement cette barriere de tissu noir. Je vois alors le boxer qui est 
sur le point de se déchirer, je l’enlève immediatement afin de liberer ce membre si dur et si 
délicieux qui me donne faim. Mais vu le traitement qu’il m’a infligé tout à l’heure, je préfère 
prednre mon temps, je le frôle tout d’abord de ma main, je le sens frissonner sous mes car-
resses, mais ne tenant plus je le prends à pleine main et masturbe ce phallus fierement tendu 
vers le ciel. Je dépose un baiser sur le bout du gland, puis sur ses bourses et remontent 
son membre avec ma langue, à mon arriver en haut je l’embouche completement et l’enfonce 
jusqu’à la garde, puis je remonte doucement, le va-et-vient est régulié et apparemment très 
apprecier de mon partenaire qui passe sa main dans mes cheveux et appuie un peu sur ma 
nuque pour guider ma fellation, j’accellere le mouvement, tout en carressant ses couilles et 
ses fesses, ses muscles se tendent sa respiration et plus halletante, je sens qu’il va jouïre, il 
essaye de m’arreter car il veut faire durer le plaisir, mais je me fiche de ses supplications et 
je continue mon mouvement de plus belle, je veux sentir son sperme chaud dans ma bouche, 
je veux pouvoir goûter sa semance comme il a goûter à ma mouille, il ferme les yeux, tous ses 
muscles se crispent et je sens son jus gicler dans ma bouche par grosse fournée, il éjacule six 
ou sept giclées que j’avale en évitant de laisser couler une seule goute, son sperme est salé et 
visceux, je nettoie la totalitée de son membre puis je l’embrasse fiévreusement sur la bouche 
il goûte tout comme moi ce qui est sorti de son sexe qui n’a pas encore débandé.
 Mais, si il croit que je vais le laisser tranquille sans l’avoir sentis au fond de moi, il rêve. 
Je chevauche mon homme à nouveau et me place bien au-dessus de sa verge tendue, je me 
carresse la fente avec ce membre et le place correctement à l’entrée de mon vagin, je dis-
pose mes mains de part et d’autre du torse de mon étalon et d’un coup de rein enfonce son 
membre dans sa quasi totalité dans mon minou gourmand, j’enfonce plus difficilement le reste 
en me tordant de douleur mêlé avec du plaisir, quand nos deux sexes sont soudés je com-
mence un va-et-viens doux au début qui me convient à moi et mon chéri. Ses mains carresses 
mes fesses tandis que j’accélère ma besogne, finalement il aggripe mes hanches pour accel-
erer le mouvement, je le laisse alors faire car sentant un nouvel orgasme j’ai du mal à coor-
donner mes mouvements, je cris de plus en plus fort et sens mon amant proche de la jouïs-
sance tout comme moi, je l’entends gemir comme une bête sauvage tendis qu’il se deverse en 
moi à grande giclée ce qui me provoque un deuxieme orgasme bien plus fort que le premier, je 
m’afale sur son torse, completement exténuée par ce qu’il vient de me faire subir.
 Je le pensais tout aussi épuisé que moi, mais il n’en était rien, il n’avait pas perdu de sa 
vigueur, il me retourna sur le dos, et posa mes jmabes par-dessus ses épaules, à genoux sur le 
lit, il commença à me penetrer violemment le plaisirs était décupler il rapprochait sa tête de 
la mienne et me défonçait encore plus, mais il ressorti de ma chate, toujours avec les jambes 
sur ses épaules, il me relevait un peu plus le bassin pour me voir ma rosette sur laquelle il 
plaça son membre, je n’avais jamais été prise par là avant et j’avais peur d’avoir mal, mais il 
me rassurait en me disant qu’il allait être le plus doux possible au début, j’acceptais alors qu’il 
me sodomise et le laissait faire, il garda mon bassin et mes jambes en l’air pour lubrifier de 
sa langue mon petit trou, jugeant que çà sufisait, il reposa son gland à l’entrée de mon anus 
et s’enfonça doucement. Je sentais mon anus se dilaté completement, seulement le tier de 
son gigantesque membre était rentré, des larmes coulées de mes yeux et je lui demandais 
d’arrêter, ce qu’il ne fis pas, il reculait quand même pour mieux revenir. Il faisait d’abord son 
va-et-vient de cette façon en ne s’enfonçant qu’a moitier, puis il accélère son mouvement 
et s’enfonce plus profondement à chaque coup de butoir qu’il me donnait, la douleur fit alors 
place au plaisir, et je redemmandais qu’il s’enfonce un peu plus loin, je serrais les fesses pour 
mieux le sentir, il ressortait à chaque aller-retour dans mon anus, il continua comme çà pen-
dant plusieurs minutes dont j’ai apprecie la moindre seconde, je jouïs deux fois avant qu’il ne 
se deverse en moi, j’étais à nouveau complétement réalisée de cette orgasme, et lui aussi 



par la même occasion, « enfin » me suis-je dit en moi, bien que j’ai beaucoup apprécié ce trai-
tement. Il me donna un baiser fiévreux en me glissant un « je t’aime » doux à l’oreille avant 
de s’allonger à mes côtés, je l’ai ensuite entouré de mes bras en lui faisant des petits bisous 
sur son visage et dans son cou, nous sommes brûlant de sueur, l’odeur de nos ébats sont très 
forte dans la pièce, mais nous sommes dans le plus parfait des bonheurs, nous nous assoupis-
sons tous les deux encore enrubannés de notre plaisir commun.
 Le lendemain matin, je me réveille doucement de mon sommeille profond, je me rappelle 
des instants de plaisirs intenses vécus la veille. Lorsque j’ouvre doucement les yeux, je me 
vois dans les bras de mon chéri, nous sommes tous les deux allongés sur le canapé, nus, et mes 
bras sont autour de son cou, je l’embrasse pour lui faire signe que je suis réveillée, il répond à 
mon baiser et me dit : 
« bonjour ma chérie, alors tu as bien dormis ? 
 - Oui, ai-je alors répondu, j’ai jamais dormis aussi bien mon chéri
 - Comment as-tu trouvé notre petite soirée d’hier
 - Super, j’ai jamais passé une sortie aussi agréable
 - Tu veux qu’on prenne notre douche ? Il faut qu’on reprenne le boulot.
 - Oui, tu as raison, dis-je d’un ton déçu »
Alors, nous sommes allé prendre notre douche ensemble en prenant soin de bien de savonner 
mutuellement, avant qu’il ne me ramène chez moi, j’eu du mal à me séparé de lui, mais heureu-
sement nous avions un rendez-vous programmer pour le lendemain dans la soirée, je l’ai quitté 
en l’embrassant le plus tendrement possible avant de le voir partir tristement pour rentrer 
chez lui, moi j’ai repris mon train train quotidien et je suis allé au travail en repensant à cette 
superbe soirée qu’il m’a fait passer la veille au soir.



 Alex rentrait du travail, après une longue journée épuisante, il allait enfin rejoindre son 
épouse, Stéphanie, une très belle femme de la trentaine mais qui ne paraissait que 20 ans, 
elle mesure un peu plus de 1 m 60, elle possède quelques kilos en trop mais sont plutôt bien 
répartis, en tout cas çà ne déplaît pas du tout à Alex qui à l’air de bien les apprécier, plutôt 
mignonne et avec un caractère assez doux, Stéphanie a quelques tendances bissexuelle, ce 
qui est loin de déplaire à son mari du moment que ce n’est pas avec un homme qu’elle couche. 
Arrivé chez lui, Steph accueil son chéri à bras ouvert et lui donne un baiser amoureux lui 
montrant à quel point il lui a manqué. Ils s’affalèrent tous les deux sur le canapé pour douce-
ment se remettre de leur journée ensemble. Voyant que la journée a été très difficile pour 
Alex, Stéphanie décide de lui faire une petite gâterie comme elle en a le secret. Malheureu-
sement, leur enfant vient les déranger pendant leur moment privilégié. Stéphanie soupir de 
soulagement quand Thomas leur demande si il peut pas dormir chez l’un de ses camarades de 
classe, les deux mariés se regardent avec un sourire malicieux et acceptent. Les parents du 
copain arrivent et emmènent Thomas, Stéphanie en a profité pour appeler Virginie, l’une de 
ses meilleurs amies dont elle savait qu’elle était très sexuellement attirée par Alex. Stépha-
nie alla se changer en disant à son homme de patienter quelques instants sur le canapé. La 
sonnette retentis, Stéphanie, habillé d’un peignoir de bain alla ouvrir à Virginie qui était vêtue 
d’un imperméable pour sans doute couvrir une tenue plus agréable à l’oeil.
 En effet, Alex fût agréablement surpris lorsque ces deux belles femmes se dévêtir 
de leur inutile imperméable et peignoir, pour révéler a ses yeux ébahit des tenues très sexy. 
Virginie, qui est une belle brune plus grande que Stéphanie, un peu plus mince et de poitrine 
équivalente, était habillée d’un débardeur bleu-ciel avec un formidable décolleté par lequel on 
pouvait voir ses gros seins fermes retenues sans difficulté par un soutiens gorge en dentelle 
très fine laissant apparaître la pointe dressée de ses tétons, elle avait aussi une jupe assez 
courte fendue sur le côté couvrant le galbe harmonieux de ses fesses séparées par un string 
blanc qui laissait entre-voir a travers le fin tissu de dentelle une toison bien entretenue. 
Stéphanie, quant à elle, s’était vêtue d’un soutiens gorge noir et d’un string de même couleur 
mettant bien en valeur ses parties intimes, le tout recouvert d’une jupe noire fendue et d’un 
cache-cœur rouge foncé.
Stéph mets une musique d’ambiance et les deux amantes se commen-cent à danser devant 
leur homme pour sa plus grande joie, elles  se dandinent au rythme de la musique, se frotte 
l’une contre l’autre, leur visage se touchent, leur lèvres se cherchent, Virginie jette un coups 
d’œil vers Alex pour voir son état, il est aux anges, c’est la première fois que sa femme lui 
accorde de faire une partie à trois, son pantalon arbore une grosse bosse que les filles ne 
manquent pas de voir et d’apprécier. À présent les mains des deux danseuses se font inves-
tigatrice, elles parcourent chacune le corps de l’autre, le frôlant à peine du bout des doigts, 
suivant chacune des courbes de chair chaude et douce. Elles commencent à gémir doucement 
et leurs doigts se font plus insistant, Virginie caresse les fesses de Stéphanie et tout son 
dos, tandis qu’elle se fait elle-même caresser les seins et l’entre-jambe par son amante. Leur 
Visage se rapproche et leurs lèvres se soudent dans un doux baiser. Stéphanie fait remon-
ter la jupe de sa compagne révélant ainsi aux yeux de leur spectateur une peau très douce et 
deux belles fesses fermes qui sont à présent nues de leur tissue protecteur que Stéphanie a 
laissé tomber à ses pieds.
 Virginie se mit alors dos à moi me présentant ses fesses arrogantes n’attendant plus 
que d’être malaxer pendant des heures durant. Ma femme me regardait en train d’apprécier 
le spectacle voyant ma main dans mon pantalon masturbant mon membre qui me faisait pres-
que mal tellement il était dressé, elle dit à Virginie dans le creux de l’oreille : « Alex n’en 
reviens pas du spectacle, tu crois qu’on s’occupe un peu de lui ? » et Virginie de répondre «  
sûrement pas, nous sommes encore toute habillée. » Elles se regardèrent d’un air coquin et 
continuèrent leur strip-tease. Virginie se remit fasse à moi, je pouvais voir son plaisir grâce à 
sa petite culotte humide, ma femme lui caressait la poitrine faisant remonter son débardeur 
puis l’enlève complètement, je voyais à travers son sous-tif une paire de seins dans lesquelles 
j’avais envie de croquer mais alors que je me levais,  Stéph me dit de ne pas bouger sinon



Je n’aurais droit à rien, je restais donc sagement assis profitant du spectacle. Les lèvres de 
mon amour parcourait la peau douce de Virginie dans le cou et sur les épaules, elle dégrafa le 
soutiens gorge et je vis sous mes yeux ébahit une poitrine arrogante et ferme qui n’avait sû-
rement pas besoin de ce bout de tissu pour rester en place. Les mains de Virginie parcourait 
la totalité des seins, par moment les sous-pesaient d’autre tourne autour et ses doigts pin-
çaient les mamelons fièrement dressés. Elles se mirent de profil devant moi et Virginie dés-
habillait ma femme pendant qu’elle se faisait sucer les seins. Je voyais cette langue, qui se 
battait souvent avec la mienne, passer sur la totalité des seins, tournoyait autour de la zone 
un peu plus foncée, les lèvres coinçaient les mamelons, les tiraient en arrière, les faisaient 
vriller, avant que la bouche n’essaye de prendre entièrement ces seins afin de les recouvrir 
d’une fine couche de salive. Les lèvres de mes deux belles strip-teaseuses se joignirent à 
nouveau et Virginie commença à déshabiller Stéphanie, c’est le cache-cœur qui a rejoins le sol 
en premier, me montrant ainsi une partie du corps que je connaissais bien, le soutiens gorge 
tomba très vite lui aussi et Virginie lécha cette poitrine appétissante, pendant ce temps les 
mains de   Virginie restées libres s’occupèrent de la jupe, et pétrissaient ce galbe 
parfait. Elle se mit a genoux devant ma femme puis fit descendre le string avec ses dents, et 
sa langue passa sur le nid d’amour de ma chérie, le léchant sur toute sa surface, mordillant le 
clitoris avec les dents et enfoncer furtivement un doigt dans le minou, ma femme gémissait 
de plaisir, je décidais de prendre un peu plus d’aise enlevant mon tee-short et dégrafant mon 
pantalon puis sortir ma queue dressée de son fourreau de coton pour le masturber douce-
ment.
Virginie enleva à son tour sa petite culotte, puis elles vinrent à moi me donner ce que j’atten-
dais depuis le début de nos ébats, ma femme se mit à genoux devant moi et prit mon membre 
dans sa main pour le masturber doucement, puis sa langue commençait à me lécher dans toute 
sa longueur, quant à Virginie elle vint m’embrasser langoureusement avant de placer son minou 
devant mon visage, je faisais ce que Stéphanie ne lui avait pas fait, je sucer sa chatte comme 
un véritable affamé, ma bouche essayait de prendre complètement cette zone afin de récu-
pérer tout ce qui s’en écoulait, mes dents mordillaient le clitoris et ma langue s’enfonçait le 
plus loin possible dans son vagin. Son bassin faisait des va-et-vient sur mon visage pour aug-
menter le plaisir, pendant ce temps la bouche de ma femme mangeait littéralement mon sexe, 
elle enfonçait jusqu’à la garde malaxant mes couille et faisant tourner la langue autour de 
mon gland violacé. Sentant que j’allais jouir elle stoppa sa fellation, pour venir m’embrasser et 
récupérer la mouille de sa partenaire par la même occasion, ensuite elle se mit à côté de moi 
pendant que Virginie plaçait ses seins à la hauteur de mon visage et caressant mon sexe avec 
le sien. Stéphanie prit mon sexe à pleine main et le frotter contre la vulve de ma celle qui me 
chevauchait, elle le plaça ensuite correctement en face puis Virginie descendit doucement 
dessus, l’enfonçant centimètre par centimètre pour ne pas perdre une seule miette du plaisir, 
elle retint un gémissement quand la moitié de ma verge était en elle, je posais mes mains sur 
ses hanches et appuyais pour rentrer le reste d’un seul coup, cette fois ci elle ne retiens pas 
son cri de plaisir qui s’échappa d’un seul coup, mes mains caressaient ses fesses et guidèrent 
un mouvement de va-et-vient lent et très jouissif, elle tournoyait autour de mon membre en 
montant et descendant, elle accélérait un peu plus à chaque fois la cadence, pendant ce temps 
ma femme faisait allé et venir sa langue dans l’anus de Virginie, elle dégouliner de sueur et 
sa mouille dégoulinait sur mes cuisses, elle cria sa jouissance pendant une cadence effrénée, 
elle sortie mon sexe du siens et mes deux amantes se mirent à genoux devant moi, Virginie me 
masturber frénétiquement en prenant mon sexe en bouche pour le nettoyer, comme j’allais 
jouir, elle arrêta de me sucer mais pas de me branler, elles se mirent toutes les deux bien en 
face et attendez bouche ouverte que je leur gicle tout ce que je pouvait avoir à leur donner, 
je ne me fis pas attendre et je déversa toute la sauce à leur visage, elles essayèrent dans 
boire le plus possible ce qu’elles firent très facilement, elles se mirent en suite toutes les 
deux à nettoyer mon sexe pour récupérer les dernière goûte de sperme, elle se nettoyèrent 
mutuellement le visage et s’embrassèrent langoureusement. Nous avions très chaud après de 
tels ébats, on était très et nous décidâmes d’aller prendre une douche tous les trois.



Sous l’eau chaude on commençait à se savonner toutes les parties du corps nos mains se fai-
saient plus insistantes sur les seins et l’entre-jambe, je n’avais pas débandé depuis tout à 
l’heure ce qui affamer mes deux nymphes, elles s’empressèrent de se rincer mutuellement 
et moi en même temps et Virginie se mit à me sucer comme une hystérique, ma femme, elle, 
s’était agenouiller derrière moi et commençait à me sucer le trou de balle, j’étais aux anges 
et j’essayais de me retenir le plus possible pour ne pas éjaculer trop vite. Elles se levèrent 
toutes les deux et Virginie se mise dos à moi, en plaçant une jambe sur le rebords de la bai-
gnoire, une main se tenait au mur pendant que l’autre masturber son minou, l’une des mains de 
ma femme infliger elle aussi une masturbation frénétique à Virginie pendant que l’autre avait 
pris mon sexe à pleine en le guidant vers le cul de Virginie qui était le seul trou resté libre. 
J’enfonçais donc mon sexe dans son petit cul et commençait mon va-et-vient, je ne l’enfonçais 
pas complètement au début et je n’allais pas trop vite pour éviter de lui faire mal, mais ses 
cris de plaisirs m’encouragé à accélérer l’étreinte, et à chaque coup de boutoir j’enfonçais 
un peu plus profondément mon sexe, mes mains sur ses hanches permettaient une meilleurs 
pénétration, elle avait arrêté de se masturber et Stéphanie caresser ses seins d’une main 
pendant que l’autre titiller mon cul enfonçant par moment un doigt dedans. Je me mis à jouir 
comme une bête dans ce cul étroit, au même moment que Virginie qui enserrait mon membre 
dans ses entrailles.
 J’étais toujours coincé en elle alors que je m’étais allongé au fond de la baignoire com-
plètement exténué, ma femme s’allongea sur nous et se faisait masturber par ses mains et 
celles de Virginie jusqu’à ce qu’elle jouisse à son tout. Nous sommes finalement sortis de la 
douche pour se rhabiller, Virginie m’embrassa fiévreusement et s’en alla en me donnant une 
tape sur la fesse et me faisant un clin d’œil coquin. Je pris ma femme dans mes bras, en lui 
glissant à l’oreille « Merci de cette formidable soirée mon amour. Je t’aime ! » pour ensuite 
l’embrasser amoureusement, nous sommes allés nous coucher satisfait de cette folle soirée 
et faisant l’amour comme jamais avant de nous assoupir finalement pour une très douce nuit.



 Salut à tous, je vais vous racontez une histoire qui m’est arrivée il y a quelques semai-
nes au lycée. D’abord je me présente, je m’appelle Sophie, je suis une brune aux yeux bleus 
de 18 ans, bronzée par le soleil de Méditerranée, je fais 1 m 70 pour 61 kg et j’ai une poitrine 
assez généreuse. Je suis malheureusement encore en Première à cause du redoublement de 
Seconde. Cela fait près de deux ans que j’ai goûté au sexe mais j’arrive très bien à m’en pas-
ser pendant pas mal de temps.

 Alors çà s’est passé un jour de grisaille de Novembre. Je me trouvais au fond de la 
classe comme tous bons cancres qui se respectent et à un ou deux mètres de moi se trouvait 
Jennifer. Elle a 17 ans et est un tout petit plus grande que moi, elle a de grands yeux verts 
envoûtant, une chevelure châtain claire et des seins volumineux et arrogants. Pour moi cette 
fille était juste une connaissance sans plus. C’était pendant le cours de math que j’ai ressen-
tis une bouffée de chaleur dans le bas ventre. Je ne sais pas pourquoi mais j’ai eu envie de 
me faire un mec sur l’instant. Plus le cours avancé plus cela devenait insupportable. Je fis 
hasarder ma main entre mes jambes quelques secondes, je pouvais sentir la chaleur qui s’en 
dégageait et je sentais mon string s’humidifier. La cloche retentit enfin, nous devions filer au 
cours suivant en faisant une petite halte par les casiers. Lorsque Jennifer me stoppa dans ma 
course, elle me dit alors:
 - Salut Sophie, comment c’était ce cours de math ? Me dit-elle avec un sourire mali-
cieux.
 - Ben, ennuyeux comme d’habitude. Moi faisant mine de rien.
 - Je t’ai vu Sophie, t’avais l’air d’avoir chaud.
 - Mais de quoi tu parles ?
 - Tu as envie n’est-ce pas ?
 - Eh bien, oui… euh… un peu, mais nous devons aller en cours d’histoire-géo là.
 - Dis-moi, Sophie, tu as déjà essayer avec une fille ?
Quand elle m’a dit çà, je suis restée bouche bée, je ne savais plus quoi dire. En plus elle fai-
sait balader ses mains dans mes cheveux et sur mes jambes, je frissonnais quand sa main 
effleura la courbure de mes fesses. Je regardais autour de moi pour vérifier que personne 
ne nous regardait, tout le monde était déjà en cours et nous nous allions nous faire engueuler 
par le prof, mais je n’en faisais pas allusion. Jennifer continuait à parcourir mon corps de ses 
mains, elle détaillait chaque partie et se faisait plus insistante sur les endroits charnelles. 
Je me laissais faire par cette experte des caresses, je me sentais si bien, quand tout à coup 
elle posa ses lèvres sur les miennes, je rouvris les yeux immédiatement et je tentai de la 
repousser mais mon envie d’elle m’en empêcha. Alors sa langue s’est mise à la recherche de la 
mienne qui jouait à cache-cache, nos langues se sont en suite entremêlée dans un baiser doux 
et langoureux. Jennifer me mit les mains sur les fesses et me sera le plus possible contre elle 
pour ensuite m’emmener dans les toilettes des filles toutes proches des casiers. Nous nous 
enfermâmes dans la plus grande des toilettes. C’était pour moi la première fois donc je me 
laissais faire par cette pro. Elle commença par une simple mise en bouche (c’est le cas de le 
dire), elle m’embrassa goulûment en enlevant mon débardeur bleu ciel, révélant ainsi mon sou-
tif en dentelle blanche, on pouvait déjà voir mes tétons dressés sous le fin tissus, à voir ses 
yeux, cette vue l’enchantée. Elle commença par coincer entre ses lèvres charnues le premier 
tétons à travers le tissu pour le tirer en arrière et le sucer, elle fit la même chose avec le 
second, chaque pincement me faisait frissonner tout le corps, c’était bon. Jennifer dégrafa 
mon soutiens-gorge et enleva son tee-shirt, histoire de ne pas être en retard par rapport à 
moi, là, elle se mit carrément à lécher l’intégralité de mes seins, elle les caressait, les peloter, 
elle mordillait mes tétons ou les torturait du bout de sa langue, quant à moi je cambrais mon 
dos au maximum pour aller au devant de ses caresses buccal, je caressais ses parties nues et 
j’entrepris de la déshabiller moi aussi.
 On se releva et on sorti du box pour verrouiller la porte des toilettes. Elle fit descen-
dre, ensuite, mon pantalon puis mon string qu’elle reniflait avec délectation, je fis de même 
pour elle, puis elle me fit asseoir sur les éviers puis se met à genoux devant moi pour



commencer à lécher ma petite toison bien entretenue. Elle lèche de bas en haut la totalité de 
mon nid d’amour et mordille mon clitoris au passage, elle absorbe tous les sucs de plaisirs qui 
coule de ma chatte ronronnante. Je gémis bouche fermée, je laisse échapper quelques petits 
cris tellement la sucion est intense.
 Je jouie dans un grand râle et déverser des flots de mouille sur le visage de mon aman-
te qui boit tout, je la pousse en arrière le dos au sol, je me glisse au dessus d’elle, la caresse 
de partout et l’embrasse à pleine bouche goûtant par la même occasion mon jus de plaisir, je 
descends sur ses seins et les lèche tours à tours avec une frénésie que je ne me connaissais 
pas, j’arrive en suite jusqu’a son minou épilé et le lèche sur toute sa surface, je la pénètre de 
ma langue et j’insère un doigt puis deux dans son antre détrempée. Elle gémis, elle se tortille, 
elle lève son bassin pour m’inciter à aller plus loin. Je lève ses jambes vers le ciel pour voir sa 
petite rosette que je me mets à lécher et pénétrer à l’aide de ma langue avide. Je remonte 
vers son minou que je mange littéralement, je n’épargne pas son clitoris que je mordille et 
tire en arrière. Elle ne retient plus ses cris, elle se tortille dans tous les sens, elle gémis, puis 
finalement elle se met à jouir et se déverse dans ma bouche assoiffée. Je remonte vers ses 
lèvres, nos corps brûlant de sueur s’entre lasse, nous nous embrassons goulûment.
 On est lovées toutes les deux sur le sol des toilettes des filles pendant plusieurs minu-
tes lorsque la sonnerie retentis, nous avons fait l’amour ensemble pendant une heure entière, 
on se rhabille en vitesse et sortons des toilettes. On s’embrasse à nouveau avant de rejoindre 
notre salée de cours. Après çà nous avons retenté plusieurs fois l’expérience mais chez elle 
ou chez moi, ce sont des endroits un peu plus propice pour nos ébats.
 Voilà c’est tout pour cette fois, envoyez moi vos commentaires sur ce récit, je les at-
tends avec impatience ;-).



Mon Amante et son petit copain
 Et me revoilà tout le monde, c’est moi Sophie. Cela fait plusieurs jours déjà que je 
fais l’amour avec Jennifer. Un mercredi après les cours du matin, comme à notre habitude on 
se rejoint à la sortie du lycée, on s’embrasse à pleine bouche et on part déjeuner ensemble. 
Ayant l’après-midi complètement libre, elle me dit tout à coups, pendant que l’on mange: « Ma 
chérie, il faut que je te présente mon petit ami. » Sur ces mots j’avale ma bouché de sand-
wich de travers, je m’étouffe presque, puis elle me dit:
 - Je sais que j’aurais du t’en parler plus tôt, mais au début, c’était juste un bon ami, ça 
s’est concrétisé avant-hier seulement. Tu m’en veux.
 - Ben un peu quand-même, mais du moment que tu ne m’oublies pas çà peut aller.
 - Non, je ne risque pas de t’oublier, et d’ailleurs, je me demandais, je lui en ai parlé à lui 
aussi, si çà ne te plairait pas de faire un ménage à trois cet après-midi.
Cette idée me fit mouiller immédiatement, çà faisait longtemps que je n’avais pas eu le droit à 
un beau mec (connaissant ses goûts, le mec ne pouvait que me plaire et c’était le cas), et rien 
que l’idée de coucher avec me faisait mouiller, j’arrivais à combler se vide grâce à Jennifer 
et ses appareillages, mais la chaire fraîche me manquait tout de même. J’acceptais donc d’un 
petit gémissement et d’un regard malicieux qui en disait long sur mon envie. Une demi-heure 
plus tard, Jennifer et moi étions chez elle, ses parents ne rentreraient pas avant 11 heure du 
soir, alors nous avions tous le temps que nous voulions pour nous envoyer en l’air. Samuel gara 
sa voiture dans l’aller de la maison de Sophie et sortie, c’est un grand brun aux yeux vert, 
il devait avoir 20-25ans et il avait l’air impatient vu la bosse qui ornait déjà son pantalon. Il 
entre se présente à moi, il a en fait 23ans, il un tout petit peu plus grand que moi, beau gosse, 
bien musclé, il me fait croquer et me donne envie de passer à l’acte immédiatement. Ce que 
nous tardons pas à faire.
 Nous allons tous les 3 dans la chambre des parents de mon amie (à cause du grand lit 
bien sur ;-) ). Sophie et moi décidons d’excité notre beau mâle, nous nous soudons donc toutes 
les deux dans un tendre baiser passionné ponctué par des caresses furtives sur les dos, les 
fesses, l’entre jambe, le ventre puis les seins. Ensuite mes mains s’aventure sous son débar-
deur, je lui caresse le ventre puis je monte vers sa poitrine de rêves, je les prends à pleine 
mains les sert un peu, les malaxe, elle gémit doucement tout en m’embrassant dans le cou, 
elle m’empoigne violemment les fesses ce qui me provoque un frisson dans tout le corps, elle 
dégrafe mon pantalon et le descends à mes pieds en même temps que mon string. Me voilà 
nu devant Samuel qui a sorti son sexe déjà bien dresser et le branlant doucement, je sens 
en suite la langue de Sophie sur ma petite chatte, elle part du bas de ma fente et remonte 
doucement jusqu’à mon petit clitoris enfler qu’elle mordille, je mouille abondamment et je dé-
cide de lui infliger la même torture, je finis de me déshabiller et je déshabille complètement 
mon amante, elle est à présent debout, et c’est moi qui lui fais le cuni, je regarde du coin de 
l’oeil Samuel en train de se branler et n’y tenant plus je me jette sur son sexe et l’embouche 
avidement, je l’enfonce jusqu’au fond de ma gorge et je ressort doucement son pénis, profi-
tant du moindre centimètre de sa chair tendue, je lèche son gland du bout de la langue, puis 
je le ré embouche complètement. Je laisse la place à Sophie qui procure à son homme autant 
de plaisir que moi. Elle le déshabille complètement et l’allonge sur le lit pour s’asseoir sur son 
visage face à moi, moi n’y tenant plus, je chevauche Samuel j’embrasse goulûment Sophie et 
m’empale d’un seul coup sur ce phallus fièrement dresser. Je commence mon va-et-vient, je 
me dandine, j’accélère le mouvement par moment ou je l’enfonce plus violemment en moi, je 
ressens des spasmes dans tout mon corps qui arrivent jusqu’a mon bas ventre, et ma jouis-
sance explose dans un grand cri. Maintenant c’est moi qui m’assoie sur le visage de Samuel et 
Sophie s’empale à ma place. Sa langue s’enfonce en moi, il me prend le sexe en bouche mordille 
mon clitoris, je me frotte sur son visage, je sens que je vais à nouveau jouir, il avale tout ce 
qu’il sort de mon sexe, on dirait un lion affamé en le voyant. Je retombe lourdement sur le lit, 
exténuée par tant de plaisir, je vois Sophie sortir le sexe de Samuel du sien et commencé à le 
sucer, je sens que sa jouissance est donc proche je me jette sur lui, 



et nous recevons toutes les deux le sperme de Sam que nous lapons sans en perdre une gout-
te.
 Son dard est encore bien dressé après pareille exercice, je profite de la situation 
et viens m’empaler à nouveau sur Sam, mais Sophie redirige le sexe sur ma rosette encore 
vierge, je ne refuse pas l’expérience, mais je demande tout de même a Sophie de me prépa-
rer avant, ce qu’elle fait sans se faire prier, elle me lèche l’anus, enfonce un doigt puis deux 
dedans et ensuite le sexe de Sam vient remplacer les doigts expertes de Sophie. Samuel 
s’enfonce d’abord difficilement, au début ça me fait,  mais très vite la souffrance fait place 
au plaisir, je ressens très vite mes spasmes de plaisirs dans le corps. Il s’enfonce jusqu’a la 
garde et ressort presque immédiatement, je suis déçue mais pas pour longtemps il me met a 
quatre pattes sur le lit et me prend par le cul en levrette, il s’enfonce d’un seul coup, et res-
sort doucement, puis ses mouvements deviennent plus régulier, plus violent et plus rapide, 
je sers les fesses pour mieux ressentir son sexe en moi, il ne tarde pas à jouir à nouveau, je 
sens le liquide se répandre dans mon bas ventre et çà me provoque un nouvel orgasme, je re-
tombe exténuée sur le lit et m’endors doucement, satisfaite de ce petit après-midi.
 Je me réveille deux ou trois heures plus tard, Samuel est rentré chez lui, et je repose 
à côté de Sophie dans son lit, elle se réveille, je l’embrasse puis elle me demande:
- Alors comment tu as aimé ?
- C’était super, lui répondais-je, c’est un bon coup ce mec, lui dis-je avec un sourire malicieux.
Elle m’a dit après qu’elle et lui avaient beaucoup fait l’amour après que je me sois endormie 
et que c’est lui qui m’avait amené dans le lit de Sophie avant de partir, après çà on a retenté 
l’expérience une ou deux fois, puis je me suis trouvé un petit ami avec qui je m’amuse beau-
coup ;-), je vous raconterais peut-être si je me sens motiver pour le faire.



Expérience à trois
 Cela fait un mois que çà me démange, bien que j’ai dit à mes deux hommes de n’en par-
ler à personne, c’est moi qui craque la première et qui vous raconte ma petite expérience à 
trois. Tout d’abord je me présente, je m’appelle Adeline, j’ai 23 ans, je suis assez grande, 
brune, yeux verts, assez bien gâter par la nature, j’adore faire fantasmer les autres mecs.
Un jour, alors que j’avais une soudaine grosse envie de faire l’amour, je demande à mon petit 
ami (Alex, 24 ans) du moment (qui est toujours le même depuis 3 mois d’ailleurs) si il ne vou-
drais pas faire un petit trio. Immédiatement, il saute de joie, jusqu’à ce que je lui précise que 
ça serait avec deux mecs et une fille, là il se stoppe net, et devient sceptique et me demande 
:
 - Mais pourquoi avec deux mecs et une fille ?
 - Eh bien, lui répondis-je, ne sois pas triste mon chérie, ce n’est pas parce que tu ne me 
satisfait pas que je veux tenter avec deux mecs, c’est juste parce que j’ai envie de sensations 
fortes.
 - Bon dans ce cas, je veux bien tenter le coup, si tu me garantis que tu ne vas pas me 
demander de sucer l’autre mec.
 - Mais non, dis-je dans un rire, t’inquiète pas, je ne partage pas mes hommes.
Je finis ma phrase par un petit sourire malicieux, puis Alex est allé voir l’un de ses copains, 
Samuel 23 ans, qui se rinçait l’oeil sur moi depuis pas mal de temps. Il accepta tout de suite, 
donc le lendemain nous nous sommes retrouvés à l’appartement d’Alex et nous avons immé-
diatement commencé les festivités ;-). Alex étant mon mec actuellement et que je connais-
sais son corps dans les moindres détails, j’ai commencé par m’occuper de Sam, je leur offrais 
d’abord un petit striptease histoire de ne pas tomber sur quelque chose de mou et sans vie en 
descendant leur caleçon, je commençais à peine que visiblement ils étaient déjà prés. Je me 
suis alors mise à dégrafer le pantalon de Sam, il avait une magnifique bosse qui le déformait, 
son caleçon ne tarda pas à rejoindre le falzar à ses pieds. Je commençais à caresser douce-
ment son phallus bien tendu, à le branler doucement, pendant que Alex m’enlevait mon string 
et mon sous-tif. J’embouchai le sexe de Sam d’un seul coup, et Alex me léchais le minou par 
en dessous, mes va-et-vient sur le sexe de Sam était rythmés par les coups de langue d’Alex. 
Sam appréciait ma fellation, il fermait les yeux et je sentais qu’il allait bientôt me cracher 
sa sauce. Je :m’arrêtais donc là, voulant faire durer le plaisir, et je laissais Alex me brouter 
littéralement pendant que Sam infligeait les mêmes tortures buccales à mes seins. Je m’assis 
sur le canapé les jambes écartées et demanda à Sam de me lécher et Alex se mit au-des-
sus de moi pour se faire sucer à son tour, je ne me fis pas prier et je pris d’un seul coup son 
sexe dans ma bouche pour lui infliger une fellation effrénée. À force de me lécher l’entre-
jambe, Sam me fit jouir et Alex me déversa son foutre dans la bouche, j’avalais tout ce qu’il 
me donnait. Nous sommes allés sur le lit d’Alex pour continuer nos ébats, Sam s’allongea et 
je me mis à cheval sur lui et Alex assis en haut du lit. Sam plaça sa queue à l’entrée de mon id 
d’amour et me pénétra d’un seul coup, je le sentis m’emplir complètement le bas ventre dans 
un grand râle, je me remis à sucer mon Alex pour qu’il ne soit plus rabougris, la réaction ne se 
fit pas attendre et il bandait à nouveau comme un taureau. Sam me déversa son foutre dans 
le ventre, et Alex vint le remplacer, il me baisa comme d’habitude c’était si bon, et malgré son 
éjaculation, Sam était encore bien ferme. Comme il avait déjà essayer ma bouche et que ma 
chatte était déjà occupée, il se plaça à genoux derrière moi et s’aparté à pénétrer mon anus 
encore vierge, je m’attendais à ce que l’un des deux le fasse alors je n’ai pas refusé, mais je 
lui ai par contre demandé doucement. Alors il prépara déjà ma rosette en la léchant, la péné-
trant de la langue puis avec un doigt, puis deux pour que je sois suffisamment dilatée, il posa 
son noeud sur ma rondelle et poussa doucement, çà me faisait mal au début, Alex me baisait 
plus fort pour éviter que je n’ai trop mal en remplaçant la douleur par du plaisir. 



Ce fut rapide à venir, il était à moitier rentré que déjà je commençais à aimer çà, il réussi a 
s’enfoncer jusqu’à la garde ce qui me surpris tout autant quee lui, puis il commença un va-et-
vient doux et très bon, je gemissais de plaisir à chaque aller et retour de mes deux mecs en 
moi. Je ressentais de grands spasmes de plaisirs me parcourir tous les corps jusqu’au bas-
ventre puis je criai ma jouïssance en contractant tous mes muscles ce qui a eu pour éffet 
de les faire éjaculer tous les deux en même, sentir ce liquide chaud en moi me fit avoir un 
deuxième orgasme d’affiler.
 Nous étions tous les trois éxténués de tout çà, mon mec m’embrassa à pleine bouche 
en me remerciant, je lui répliquait un je t’aime langoureux suivit d’un baiser fiévreux, je fis la 
bise à Sam (son grand déséspoire, lui qqui voulait surement que je lui roule une pelle) puis il 
sortit et rentra chez lui. Quant à Alex et moi ce soir là nous fîmes l’amour pendant longtemps 
puis nous nous sommes endormis enlacés.



Petite surprise
 Je vais vous raconter une petite aventure que j’ai eu avec ma petite amie il y a quelque 
temps. Tout d’abord je me présente, je m’appelle Philipe j’ai 21 ans je suis grand, brun, corps 
d’athlète, je sors avec Amélie, 20 ans, depuis 6 mois, c’est le grand amour entre-nous et on 
expérimente plein de fantasmes ensemble. Je vais donc vous racontez une de mes aventures.
 Ça s’est passé un Samedi soir alors que je rentrais de mes cours, je ne m’attendais pas 
à voir Amélie chez moi, mais cette nuit-là je n’ai pas regretté sa présence. Dès que j’eu passé 
la porte et posé mes affaires, je la vis se jeter sur moi pour m’embrasser à pleine bouche 
contre la porte d’entrée, elle relâcha son étreinte, agréablement surpris, je lui demandai ce 
qu’elle faisait ici, elle me répondit en se mordant la lèvre inférieur et faisant mine d’être 
timide : “J’avais envie de toi mon petit chéri”.
 Elle m’emmena dans ma chambre pour me pousser sur mon lit, elle se plaça au-dessus 
de moi et m’enleva tous mes vêtements, je commence à en faire de même mais elle m’arrête 
et me dit: “Non, non, mon chéri pas tout de suite, j’ai envie de réaliser un autre fantasme ce 
soir, elle me sourit malicieusement puis dit, mets-toi à genoux sur le sol, le dos bien droit et 
les mains derrières”. Je m’exécute et comprends de suite où elle veut en venir, et mes doutes 
sont confirmés lorsque je la vois arrivée une corde et un collier à la main, et immédiatement 
je me mets à bander très dur, à croire que ce qu’elle va m’affliger me plaît, elle le remarque 
et me dit “hum, je vois que ça te plaît ce que je vais te faire”. Elle m’embrasse sur la bouche 
et vient se placer derrière moi. Elle me place le collier autour du cou et y accroche la corde 
qu’elle tend, ce qui m’oblige a resté bien droit et en suite elle me sert les poignées et les 
chevilles avec le reste de la corde, je suis à présent incapable de bouger donc j’évite de me 
fatiguer et attends la suite.
 Elle commence alors un striptease très sensuelle sous mes yeux affamés, je bande en-
core plus alors qu’elle se tortille devant moi en enlevant un par un par ses vêtements, j’essaye 
d’avancer pour pouvoir profiter de son corps mais elle a attaché la corde au lit pour m’empê-
cher d’avancer. Elle s’avance alors vers moi, si prêt que je peux sentir la chaleur de son corps, 
elle me présente ses seins qui me donnent envie de les sucer mais elle se met de façon à ce 
que seul mon nez puisse les sentir. Je me résigne rapidement puis du bout de ses doigts elle 
commence à parcourir mon corps, elle commence par ma nuque, elle descend sur mon dos, cha-
que déplacement me procure de très violent frisson très agréable, elle ralentis à l’arriver sur 
mes fesses qu’elle prend à pleine mains, se mouvement me provoque un spasme de plaisir très 
fort, je me retiens tout de même d’éjaculer pour profiter encore de cet instant, ses doigts 
s’insinuent ma raie, la parcours, et vont caresser mon anneau. En suite elle se place derrière 
moi, elle me caresse le visage le cou, elle place des petits bisous furtifs dans ma nuque et du 
bout de ses doigts, elle continue à visiter le torse qu’elle connaît si bien. Elle me fait encore 
frissonner, je frissonne encore plus lorsque ces doigts s’approchent de ma zone intime qu’elle 
évite pour continuer sur mes jambes qu’elle caresse à pleine mains, elle caresse de l’inté-
rieur vers l’extérieur, en remontant vers le corps, c’est tellement bon je m’abandonne à ses 
caresses en fermant. Elle place ses doigts dans mes poils pubiens ce qui à pour effet de me 
faire ouvrir les yeux violemment, puis, avec une lenteur sadique, elle remonte doucement mon 
membre du bout de ses doigts encore, j’essaye de me retenir le plus possible, mon érection 
me fait mal, elle se replace alors devant moi à quatre devant moi les fesses en l’air, elle prend 
mon sexe a pleine main et rien que le fait de sentir l’humidité de sa langue sur mon gland 
gonflé me fait éjaculé dans sa bouche. Elle avale tout mon sperme et me nettoie la queue 
soigneusement, à sa surprise je ne débande pas du tout, au contraire mon érection augmente. 
Toute heureuse du résultat que cette expérience me produit elle place un sein à la hauteur de 
sa bouche et me demande de le sucer, je ne me fais pas prier et lui suce le téton, je le coince 
entre mes lèvres le tire en arrière, le relâche, puis je le mordille doucement de mes dents, 
elle gémit de plaisir, puis me fait changer de téton, je lui inflige le même traitement tandis 
qu’elle se masturbe l’autre téton. 



Elle s’éloigne prends un tabouret qu’elle place devant moi, s’assis dessus les jambes écarté, 
puis elle commence à se masturber, je sens les effluve de sa chatte humide à quelques centi-
mètres, je la vois couler, alors elle relâche un peu la corde puis me colle le visage sur sa moule 
puis je commence à la lui manger comme elle tant que je le fasse. Je bois à son nid d’amour, 
ma langue rentre profondément dans sa petite chatte, partant du bas pour aller vers le haut 
et mordiller son clitoris tendu. Elle finit par jouir dans ma bouche, j’essaye de tout boire 
jusqu’à la dernière goutte, elle repousse en suite mon visage et retend la corde, elle éloigne le 
tabouret, puis s’empale d’un coup sur ma bite tendu dans un râle de plaisir puissant, elle enta-
me un va-et-vient rapide, elle ondule son corps autour de mon phallus, j’ai le visage entre ses 
seins que j’essaye désespérément de lécher. Dans un dernier souffle elle se ré-enfonce ma 
queue en elle puis jouis bruyamment alors que je jouis en elle, elle se relâche complètement 
et se repose sur mes épaules, sa respiration est saccadée et très rapide, j’entends son coeur 
battre dans sa poitrine, elle vient de se taper un pied d’enfer tout comme moi.
 Elle se relève ensuite encore en sueur et bouleverser par cette orgasme, elle me déta-
che complètement et je la plaque contre le mur pour l’embrasser amoureusement. La soirée ne 
s’est pas terminée la-dessus, mais je vous raconterez la suite plus tard. ;-)



Petit Surprise (suite et fin)
 Bonjour chers lecteurs, je vais à présent vous racontez la suite de ma précédente 
histoire, je rappelle que moi c’est Philippe, moi et ma petite amie, Amélie, avons expérimenté 
ce soir-là un fantasme de dominant et dominé, dans la première partie j’étais le dominé et me 
laissé faire par ma petite amie, après on a inversé les rôles et voilà ce qu’il s’est passé…

 Je m’étais donc jeté sur elle pour l’embrasser après qu’elle m’ait libéré de mes liens, 
Amélie me regarda avec un sourire malicieux en me confiant les cordes, collier et menottes 
qu’elle avait utilisé précédemment et me laissa les commandes de la suite de la soirée. Je la 
pose alors sur le lit alors qu’elle me fait partager sa surprise, depuis le début de nos ébats je 
n’avais pas débandé, la vue de ma queue toujours en érection l’excita encore plus. Je lui de-
mande d’écarté les jambes et les bras puis j’attache ses poignets et ses chevilles aux quatre 
coins du lit, j’ai suffisamment bien serré pour qu’elle n’ai quasiment pas de liberté de mou-
vement, je lui mets aussi un bâillon sur la bouche puis je lui donne une fessée sur la cuisse, 
je l’entends gémir sous son bâillon, ça n’a pas vraiment l’air de la déranger. Je pose mes lè-
vres sur son tibia puis parcours de bas en haut tout sa jambe droite, arrivé prêt de son nid 
d’amour je l’embrasse entre son nombril et sa toison clairsemée, je redescends ensuite le long 
de sa jambe gauche toujours avec lenteur. Je recommence mon manège mais cette fois ci sur 
son ventre en remontant vers les seins que j’évite, elle essaye d’avoir mes lèvres sur ses seins 
en relevant le bassin, mais lorsqu’elle le fait je lui mets une grosse fessée comme punition, 
elle n’essaye donc plus, je passe mes lèvres au dessus de ses seins en n’ayant que mon souf-
fle qui les parcours, elle gémis de plaisir encore une fois et mouille abondamment. Mes lèvres 
passent dans son cou sur ses bras et sur son visage. Je sors de la pièce quelques minutes, et 
je reviens avec une grande plume d’oie, je la vois toujours allongée et complètement écartelée 
sur le lit. Je commence à parcourir son corps doucement avec la plume, toujours le long de ses 
jambes et sur son ventre en évitant les zones sensibles, elle devient comme folle et se débat 
le plus possible pour obtenir des caresses plus précises, mais je lui donne des fessées à cha-
que tentative. Elle a très chaud, elle transpire, elle gémis, et je continue les caresses avec 
la plume en évitant les zones charnelles, elle arrête enfin de se débattre, elle en a assez de 
sentir mes mains claqués sur ses cuisses et la plume ne jamais allait au bonne endroit. Alors 
je lui dépose en bisous sur la joue en lui disant à l’oreille “Tu as enfin compris que se débattre 
ne fera que ralentir les choses”, puis la plume arrive enfin entre ses cuisses et remonte d’une 
lenteur sadique le long de ses petites lèvres roses dégoulinant, je vais quelques allez-retours 
très lent pendant quelques minutes, puis c’est au tour de ses seins, je fais tournoyer la plume 
autour de sa petite tétine en faisant des cercles de plus en plus serrés avant de change de 
seins. Elle halète toujours plus, elle gémis toujours plus fort, elle est parcourue de nombreux 
spasmes de plaisirs intenses, à ce moment je daigne enfin à poser mes lèvres sur sa poitrine, 
je la parcours de petits bisous furtifs de plus en plus insistants, puis je prends son téton 
dans la bouche et le suce avec lenteur, je lèche sa petite auréole, puis je change de seins, lui 
infligeant le même traitement sadique. Je me place entre ses jambes et, tout en parcourant 
ses seins avec la plûmes, lui lèche délicatement le minou, elle dégouline abondamment, je ré-
cupère ce que je peux et l’avale, ma langue se fait plus insistante et plus vigoureuse, le plat de 
ma langue lèche la totalité de son antre, je prends son clitoris entre les lèvres et le tien en 
arrière, je le suce le lèche puis m’occupe à nouveau du reste de son sexe.
 Maintenant je lui détache les jambes, seulement, et les mais au-dessus mes épaules 
pour faciliter la pénétration, je pose mon gland sur l’entrée de son nid et je lui caresse la 
fente, elle lève encore son bassin pour que je la pénètre mais elle se prends encore une fois 
une grosse fessée. Après qu’elle se soit calmer, je m’enfile enfin en elle pour son plus grand 
plaisir, j’y vais toujours doucement au début, puis mes coups de boutoirs sont plus fort, elle 
gémis toujours sous son bâillon, je sens que je vais éjaculer alors je lui retire le bâillon et 
place ma bite dans sa bouche, elle commence à sucer mais je ne mets pas beaucoup de temps 
à me décharger, elle avale tout comme une bonne soumise qu’elle est. 



Je lui détache les bras et la retourne, elle se met à quatre pâtes puis je lui attache les mains 
dans le dos, elle cambre son dos pour bien me laisser voir son petit cul bien ferme. Je lèche 
son anus pour le préparer puis le caresse avec la plûmes d’oie, elle me supplie de ne pas la 
sodomiser mais je la fesse de plus belle, je pose mon gland sur son anus et commence douce-
ment à la pénétrer, elle à l’air d’avoir mal alors j’essaye de faire attention, puis je m’enfonce 
complètement et reste quelques minutes au fond avant d’entamer un lent va-et-viens, elle a 
encore un peu mal mais ses cris de douleur sont progressivement remplacés par des cris de 
plaisir, elle en demande toujours plus et jouie une nouvelle fois, je ne tarde pas à me déchar-
ger dans son cul, puis je me sors rassasier.
Je finis par la détacher elle me plaque alors sur le lit et m’embrasse amoureusement, on a 
tous les deux adoré cette soirée et nous avons recommencé plusieurs fois après ça, mais là 
c’est une autre histoire ;-).



Ma première avec un autre mec
 Je vais vous raconter ma toute première expérience avec un homme, mais je me pré-
sente tout d’abord, je m’appelle Jonathan j’ai 21 ans. Vous pouvez deviner par mon prénom que 
je suis moi-même un mec, et selon beaucoup de gens, fille et garçon confondu, je suis appétis-
sant. Je mesure 1 m 90 pour 85 kg, athlétique et musclé.

 Il y a 2 ans en juin, après un entraînement dans mon club de foot, moi et les autres 
joueurs sommes allés prendre notre douche, il y avait, parmi les joueurs, un homme plutôt 
sexy et qui m’avait fait complètement flashé, je n’arrivais pas à décoller mes yeux de son 
corps, pourtant hétérosexuel de nature il m’arrivait de fantasmer sur lui. Sous la douche 
c’était encore pire je n’arrêtais pas de lorgner sur son sexe. Ce jour là, les joueurs sortaient 
peu à peu, il ne restait plus que Daniel (le mec sur qui j’ai flashé) et moi, il m’a fait un sourire 
en coin agrémenté d’un clin-d’œil, alors je n’ai pas hésité et j’ai sauté sur l’occasion, si on peut 
dire. Je me suis doucement approché de lui et lorsque j’étais assez proche il m’a agrippé les 
fesses et s’est collé à moi pour me faire un langoureux baiser. Je me suis doucement mis à 
genoux et j’ai pris son sexe qui commençait à être dur, dans ma bouche et je me suis mis à le 
sucer soigneusement, il prenait son pied et moi aussi, mon sexe commençait à ce dresser lui 
aussi alors que je sentais le siens durcir sous mes coups de langues. Il finit par me jouir dans 
la bouche et j’ai tout avalé sans broncher, je me suis relevé pour l’embrasser et je m’atten-
dais à ce qu’il me fasse le même traitement mais le club fermait et on a du partir vite, j’ai été 
très déçu.

 Depuis ce moment on ne s’est plus revus jusqu’en août. J’étais en pleine vacances d’été, 
en octobre j’allais reprendre mes études d’ingénieur, et je décidai d’aller prendre le soleil un 
peu plus au sud. Je suis arrivé dans un petit village de campagne avec une forêt où couler une 
fraîche rivière contrastant avec la chaleur intenable du mois d’août. J’étais descendu dans un 
petit hôtel 2 étoiles, puis un matin j’ai décidé de me faire une petite randonnée solitaire en 
forêt. Dans la forêt je m’écarte un peu du sentier pour aller rejoindre la rivière 
Qui coulé plus bas. Lorsque j’arrive à la lisière du bois je vois, allongé sur un rocher, Daniel 
en train de prendre un bain de soleil le torse nu. Je suis agréablement surpris et je m’appro-
che aussi tôt pour m’asseoir à ses côtés, il me voit et se relève surpris lui aussi. On entame 
une discussion assez courte, se racontant nos petites vies mais on devient très vite excités 
par la chaleur. Il prend l’initiative de se mettre complètement nu, j’observe ce corps d’apol-
lon se déshabillé avec sensualité, tout chez lui invoque mon désire, il marche doucement dans 
l’eau et s’y trempe. “Allez! Jonathan, me dit-il, viens te tremper elle est super bonne”. Je me 
déshabille et le rejoins immédiatement, je me retrouve dans ses bras  l’embrasser fougueu-
sement. Nos 2 corps frissonnent à cause de la fraîcheur de l’eau, nous décidons de sortir et 
de bronzé un peu. Une fois allongés sur nos serviettes, l’une de ses mains se pose sur mon 
torse et le caresse avec douceur, je le laisse faire et m’abandonne à ses bras et à la chaleur 
qui nous échauffe. Mon sexe commence à durci alors il le prend en main et le masturbe avec 
douceur, il se tend de plus en plus dans cette main d’homme. Puis il se lève et viens se placer 
entre mes jambes, il dépose un baiser sur mon gland décalotté, cela faisait 2 mois déjà que 
j’attendais ce moment, le voilà arrivé alors j’en profite un maximum. Sa langue commence à 
lécher mon gland, puis toute ma hampe, de bas en haut, il fait ça avec beaucoup de douceur, 
et lorsque je suis complètement enivré par cette caresse je sens mon sexe rentré complète-
ment dans sa bouche faisant échappé un “ouf” de surprise. Il commence un va-et-vient lent et 
s’enfourne mon sexe jusqu’à la garde pour le ressortir complètement lui permettant de jouer 
avec mon gland. Il commence à me sucer plus énergiquement m’arrachant des gémissements. 
Tous mes muscles se tendent tout à coup et je me déverse dans sa bouche, il me suce jusqu’à 
la dernière goutte et me nettoie consciencieusement le sexe. Je reste allongé et lui se met 
en position 69 au dessus de moi. Il prend mon sexe en bouche pour lui rendre sa raideur et je 
fais de même avec le sien. Nous nous suçons mutuellement le sexe rapidement. 



Lorsque son sexe est bien dur il le sort de ma bouche, et moi qui voulait qu’il me crache sa 
sauce dans la gorge… Pas grave ce sera pour plus tard, surtout qu’il me met à quatre pattes 
et se place derrière moi. Je sens sa langue trifouiller dans mon anus, il m’enfonce un doigt, 
puis 2 pour bien me dilater. Il pose alors son gland sur ma rosette, j’ai attendu ce moment de 
longues semaines durant à me branler en pensant à ce moment. Il pousse alors et me dilate 
l’anus, j’ai un peu mal au début, son gland est maintenant complètement dedans et il continue 
de pousser. La douleur se transforme en plaisirs, je gémis à chaque centimètre rentrant dans 
mon cul. Une fois au fond il s’arrête et attend un peu, il tire mon torse qui vient se coller 
au sien, il m’embrasse dans le cou et me remet à quatre pattes. Je sens son sexe ressortir 
lentement, il ressort complètement puis donne un grand coup de rein et s’enfonce jusqu’à la 
garde m’arrachant un cri sans précédent. Il m’imprime un va-et-vient de plus en plus rapide, il 
me tient par les hanches pour coupler nos mouvements. Il s’accélère de plus en plus dans mon 
anus, je sens qu’il va jouir alors je sers les fesses pour me procurer encore plus de plaisirs 
et il se vide dans mes entrailles, je sens un liquide chaud se répandre dans mes intestins. Il 
ressort sa bite souillé que je me mets à sucer pour la vider complètement. Je le place alors 
sur le dos et mets ses jambes par dessus mes épaules. Je rentre lentement dans entre ses 
fesses encore vierge. Il les sert pour augmenter les plaisirs j’ai du mal à pénétrer, je donne 
des petits coups de rein, je ressors ma bite et retente une seconde fois. Au bout de quelques 
va-et-vient je suis enfin complètement en lui, je commence alors à le besogner, à lui donner de 
grands coups violent, nous gémissons tous les 2 comme des bêtes sauvages, je sens ma jouis-
sance proche à mon tour, alors j’accélère le mouvement je me vide complètement les couilles 
en lui pendant que lui se tape une deuxième jouissance et se déverse sur ses pectoraux. Je 
sors ma queue d’entre ses fesses et lèche le sperme qu’il a déposé sur son ventre. Après ça 
nous sommes rentré à notre hôtel, et sommes allés au restaurant ensemble. Nous sommes 
sortis encore plusieurs mois après, et on a aussi fait beaucoup de jeux ensembles. Malgré ce 
petit passage j’ai continué à aimer les femmes, et maintenant je suis un bissexuel bien por-
tant.

J’espère que cela vous a plu.



 Il était une fois dans un lycée dans un quartier résidentiel aisé, un jeune homme de 
trois demi-douzaine d’année (18 ans en clair), qui allait en cours tranquillement. Aujourd’hui il 
n’en a qu’un seul, c’était le cours de français, et sa prof était le point central des fantasmes 
de tous les mecs de la classe, mais aussi des quelques lesbiennes qu’elle contenait. C’était une 
très belle jeune femme de 25 ans environ, avec un cul ferme et bien arrondi recouvert d’une 
jupette qui laissait voir son string, on pouvait aussi trouvé sur ce corps de déesse de seins 
magnifique, pas trop gros ni trop petit qui avait l’air d’étouffer dans leur soutient gorge sous 
son petit débardeur laissant paraître son nombril percé. Cette femme avait tout pour faire 
bander n’importe quel mec, il est donc normal que le taux d’absentéisme à son cours eut été 
très réduit. Donc, disais-je, ce jour là, Benoît se rendait à son cours de français comme d’ha-
bitude, et comme d’habitude il était au premier rang en train de baver en regardant la prof. 
Mais, à la fin du cours, Mlle Stéphanie, c’était comme ça qu’on l’appelait, les élèves s’auto-
risaient même de l’appeler “Stéph”, donc Stéphanie demande à Benoît de rester à la fin du 
cours, tous ses copains en passant à côté de lui, lui donné une tape sur le dos suivit d’un petit 
clin d’œil complice.
 Il s’approcha alors du bureau de la prof de français, et elle lui présenta le devoir du 
dernier cours en ne manquant pas de le féliciter pour son excellente note :
 - Tu as fait un excellent devoir Benoît, dit-elle, je suis fière de toi
 - Merci, répondit-il timidement.
 - Non vraiment, c’est sincère, tu as des capacités, il faut que tu les exploites plus.
Pendant qu’elle le complimentait, Benoît ne cessait de plonger son regarde dans le magnifique 
décolleté de Stéphanie, il était fasciné par la beauté de ses rondeurs charnelles.
 - Dis-donc petit vicieux, dit-elle lorsqu’elle le remarqua, ne me reluquerais-tu pas un 
peu par hazard ?
 - Bah, vous savez, tout le monde le fais sans arrêt pendant vos cours, osa-t-il clamer en 
essayant de cacher la bosse qui se formait sur son pantalon.
 - Je vous fais à tous un tel effet ?
 - Bah oui ! Vous êtes très sexy
 - Tutoie-moi s’il-te-plaît… Et qu’essaye-tu de cacher là, dit-elle d’un air coquin.
Benoît cessa de cacher son entre-jambe largement gonflé.
 - Oh ! Mais tu bande comme un taureaux petit coquin, tu as besoin de te  détendre un 
peu je suppose, laisse-toi faire.
 Les quelques paroles du jeune homme, et la vue de sa bosse avait échauffé Stéphanie. 
Elle commence alors à caresser ce phallus cloîtré dans son jean, Benoît pensait être en train 
de rêver et il se laissa faire. Stéphanie dégrafe en suite le pantalon de son élève pour extrai-
re de son boxer le membre en érection.
 - T’es bien équipé dis-moi, s’exclama-t-elle en voyant le pénis bandé, huuummmm il a 
l’air appétissant en plus !
 - Il est à toi si tu veux, dit-il en caressant le corps de la jeune femme
 - Un peu que je veux, mais je vais d’abord fermer la salle, on sera plus tranquilles.
 Aussi-tôt dis, aussitôt fait, voilà les 2 amants enfermés dans la salle de classe livré à 
eux mêmes. Puis Stéphanie se mit en sous-vêtement accompagnée de Benoît, pour ensuite se 
jeter sur son membre, elle le prit à pleine main et le masturba un  peu, elle dépose en suite 
des baisé sur le gland décalotté et puis sur toute la longueur de la hampe, sa bouche remon-
tant le long du mat avec la langue puis elle emboucha la totalité, malgré la taille du membre, 
elle a réussi à l’avaler en entier. Elle entama un va-et-vient d’enfer tellement l’envie était 
forte, ses doigts rentraient dans son string et commencèrent à masturber son minou ron-
ronnant. Benoît caresse les cheveux de stéphanie en accompagnant sa sucion infernale. Elle 
stoppe alors la fellation et s’assoit sur son bureau en retirant le peu de vêtements qui lui res-
taient, Benoît enlève complètement son boxer et son tee-shirt et s’assoit en face de la prof. 
Sa tête fonce entre les jambes de Stéphanie, et la langue de Benoît commence à lécher le nid 
d’amour détrempée, la point passe entre les lèvre de bas en haut, appuie sur le clitoris, puis il 
le coince entre ses lèvre le tire en arrière et le relâche.



L’élève mange à présent littéralement l’entre-jambe de son professeur gémissant son plaisir.
 - Je n’en peux plus Benoît, s’écria-t-elle dans un râle, prends-moi maintenant !

 Il s’exécute sans se faire prier, sa queue se retrouve rapidement dans la chatte affa-
mé, il la prend par les hanches pour posé ses fesses sur le bord de la table, et met les jambes 
de Stéph entre ses bras pour mieux la besogner. Il va et vient à l’intérieur de cette grotte 
humide comme un dératé, il donne des coups rapide et fort, la jeune femme gémit en l’incitant 
à aller toujours plus vite et plus fort. Elle jouit dans un cri assourdissant tandis que Benoît 
continue de plus en plus vite, voyant qu’il n’y a plus de résistance il change alors d’orifice alors 
la prof dit: “oui vas-y, prends-moi par le cul, j’adore”, il pose son gland sur son petit trou et 
force le passage, c’est assez difficile mais il y arrive, lentement mais sûrement, son membre 
est à moitié rentré alors il recule et reprend de plus belle. Ça y est, il est au fond, il reste 
complètement enfoncé quelques instants pour profiter,  il embrasse Stéphanie transpirant de 
plaisirs, sur la bouche, leur langue se mêle, leur salive se mélange, puis il commence un va et 
vient lent, ils gémissent tous les deux à chaque rentrée, puis Benoît se fait plus rapide, plus 
fort, il devient acharné, ils crient tous les deux sans retenu tellement le plaisir est intense, 
Benoît lèche la poitrine de Stéphanie pendant qu’il l’encule avec force, ils finissent finalement 
par jouir tous les 2 en même temps, Benoît se déversant dans les entrailles de Stéphanie 
exténuée, elle s’allonge de tout son long sur son bureau pour reprendre ses esprits, puis ils 
se rhabillent. En sortant, Stéphanie embrasse une nouvelle fois Benoît en le remerciant de 
se petit entretient. Ils se sont faits d’autres entretiens après celui-ci, et même des rendez-
vous chez Stéphanie… Mais c’est une autre histoire.



 Salut tout le monde, je m’appelle Sylvain, j’ai 20 ans, je fais 1 m 75 pour 70 kg, pas 
trop musclé, mais pas gros par contre et pour finir je suis bi. Je vais vous raconter une petite 
histoire qui m’est arrivé il y a moins d’un mois. J’avais organisé une petite fête pour moi et 
mes ami(e)s, j’avais aussi invité des ami(e)s du net, notamment Sébastien, 18 ans, 1 m 71 pour 
67 kg, et un corps de rêve, un hétéro avec qui je délirais sur le net, genre on se faisait des 
petites câlins dans une clairière en forêt. Donc il était venu à la fête, ce fut une fête très 
réussie qui finie vers 6 H du mat’, mais moi et Séb sommes allés nous “coucher” plus tôt, on 
s’était pris ma tante igloo pour dormir tranquille…

 La suite du récit sera au présent pour éviter les fautes et pour se sentir plus dans l’ac-
tion…

 On entre donc dans la tante dans laquelle 2 matelas sont disposés, 2 coussins, et une 
couverture pour deux, on se couche et on se parle assez longtemps avant de s’endormir, enfin, 
façon de parler, moi je ne dormais pas du tout, Séb dormait à poing fermer. Je me suis mis 
à le regarder dormir allongé sur le dos à côté de moi. Puis ma main vint se glisser sur son 
corps, d’abord elle se posa sur sa jambe puis remonte un petit peu pour caresser son caleçon, 
j’aimais sentir la chaleur de son corps. Ma main se faufile alors sous son tee-shirt et caresse 
ses abdominaux, il ne bouge pas du tout, je doute d’ailleurs qu’il dorme, peu importe, je conti-
nue mes caresse, mes doigts se glissent sous l’élastique de son caleçon et caressent ses poils 
pubiens, il se réveille alors et me regarde avec un petit sourire malicieux.
 - Besoin d’aide? Me dit-il
 - Excuse-moi, je pensais que tu dormais…
 - Non je ne dormais pas, j’attends ce moment depuis pas mal de temps à vrai dire
 - Vraiment? Je pensais que tu étais hétéro…
 - Je le suis mais toi tu me fais tellement d’effet, je ne sais vraiment pas comment tu 
fais. Mais excuse-moi de t’avoir interrompu, continue… j’adore…

 Je me suis remis à le caresser et je l’ai aidé à enlever son tee-shirt pendant qu’il fai-
sait de même avec moi. Je me suis mis à lui rouler une pelle à laquelle il répondit  avec autant 
d’ardeur, puis mes lèvres sont descendu dans son cou, déposant des baisés sur tout le che-
min menant à son caleçon, ses mains caressent mes cheveux et le reste de mon corps et plus 
particulièrement mes fesses. Je sors son membre du caleçon qui rejoint le reste de nos 
vêtement et commence à le masturber. La réaction ne se fait pas attendre et je commence 
à lui lécher le gland, j’entends alors ses gémissements étouffés entre ses lèvres. J’ouvre la 
bouche et lui avale complètement le sexe jusqu’à la garde d’un seul coup, il pousse un “ouh” de 
satisfaction qui m’intime de continuer dans cette voie. Je ne me fais pas prier et je commen-
ce une fellation d’enfer. Par moment je le suce vite tout en le branlant et quelques fois j’avale 
avec douceur son sexe et le garde quelques secondes en bouche, pour ensuite recommencer 
mon va-et-vient. Je m’attarde sur son gland  autour duquel ma langue tournoie comme une 
furie, puis je le réavale complètement en lui caressant les bourses. Il adore ce traitement et 
m’oblige à accélérer le mouvement avec ses mains sur ma nuque. Je sens des spasmes de plai-
sirs dans sa verge qui me font comprendre qu’il ne va pas tarder à cracher tout son sperme.
 - Arrête-toi je vais jouir, me dit-il.
 Mais je continue toujours de le sucer et plus rapidement encore, ça y est à présent je 
sens son sperme chaud se déverser dans ma bouche. Il me retient pour garder son pieu au 
fond de ma bouche jusqu’à ce qu’il ait terminé sans que je n’ai pourtant l’envie de lâcher son 
sexe. J’avale tout sauf une petite partie que je partage avec mon amant dans un baiser plein 
de tendresse.



 Il décide à présent de me sucer, c’est sa première fois et il est un peu maladroit, mais 
il s’y fait vite et je commence rapidement à sentir le plaisir monté en moi. Je lui caresse les 
cheveux pendant que sa langue lèche ma hampe de bas en haut pour l’avaler complètement. 
Je gémis de bonheur, il suce divinement bien pour un débutant, sa langue tournoie autour de 
mon gland. Je suis parcouru de frissons et mon orgasme est proche, il se met alors à me sucer 
bien plus rapidement comme je l’ai fait avec lui quelques minutes plus tôt, et au moment de 
jouir il enferme son sexe au fond de sa gorge, je déverse 5 ou 6 giclés dans sa bouche et il 
avale tout.
 - Eh ben, tu suces bien pour un débutant dis-moi
 - Bah il faut dire que tu m’as beaucoup excité j’ai voulu te rendre la pareille, me répon-
dit-il.
 - Tu veux qu’on aille plus loin?
 - Un peu mon n’veu.
 Je lui dit alors de se mettre à 4 pattes, ce qu’il fit sans se faire prier, je lui écarte les 
fesses pour révéler sa petite rosette encore vierge, j’enduis mon index avec un peu de salive 
pour le lubrifier, et je lui caresse l’anus qui s’ouvre un peu comme si il savait ce qu’il l’atten-
dait. J’enfonce mon index avec douceur, il dit avoir un peu mal alors je ne vais pas trop vite. 
Mon index est enfoncé jusqu’à la 2 ème phalange pour l’instant, et son an us a l’air de se faire 
à cette intrusion, je passe à 2 doigts et je fais de petits va-et-viens pour bien l’habituer, à 
présent 3 doigts sont enfoncés en lui et la douleur a fait place au plaisir. Il gémit lorsqu’il 
sent le quatrième doigt s’enfoncer, je lui demande si il est prêt, et il me répond sans attendre 
que oui.
 Je me place donc derrière lui, je prends mon sexe, qui n’avait pas débandé, même au 
contraire, avait grossit, en main et place mon gland sur son anus. Je pousse le plus douce-
ment possible, malgré ma préparation il est encore un peu serré, mais il veut absolument que 
je continue. Mon sexe s’enfonce centimètre par centimètre, il se tord dans tous les sens et 
essaye de retenir ses gémissement. Je suis complètement rentré, j’attends un peu sans bougé 
pour qu’il soit bien écarté puis j’entame mon va-et-vient. D’abord lentement, j’allonge mon 
torse sur son dos pour déposer quelques baisés, mes mouvements sont plus rapides et plus 
violent, il gémit de plus en plus fort et me cri d’être plus violent, ce que je fais sans problème. 
Je le besogne comme une bête, je le défonce littéralement, il devient comme fou et j’ai peur 
que nos gémissements crient soit entendu par les autres, mais je continue de plus belle. Je 
jouis dans ses entrailles encore plus que la première fois, je sors de son cul après mettre 
bien vider il se retourne et me nettoie ma queue souillée…
 On s’allonge l’un à côté de l’autre encore exténué de nos jouissances respectives, notre 
respiration est forte et saccadée, il est dos à moi et je l’enserre de mes bras et l’embrasse 
dans le cou. Je caresse son membre de ma main, puis commence une masturbation lente, il re-
prend vite du poile de la bête et moi aussi. Ses gémissements reprennent, il se retourne face 
à moi et m’embrasse goulûment, puis m’allonge sur le dos pour continuer à m’embrasser tout 
en se masturbant mutuellement. Il se relève sur les genoux, écarte mes jambes en les met-
tant sur ses épaules et rentre sa queue dans mon cul… assez doucement. Il commence un va et 
viens rapide en sortant lent pour rentrer. Je bande tellement que j’en ai presque mal, je sens 
sa bite m’élargir les chairs, je gémis de plaisir lui commence à souffler comme un bœuf:
 - T’es trop bandant dans cette position, me dit-il en un souffle
 - Vas-y, défonce-moi, j’adore, répondis-je
 Il accélère alors le mouvement de va et viens, il me donne des coups de boutoir violent, 
j’en crie de plaisir à chaque rentrée. Je le sens se déverser dans mon cul mais il ressort sa 
bite et la branle en même temps que la mienne, d’une main, nous éjaculons en même temps et 
tout notre foutre gicle sur mon ventre. Il se mets en position 69 au dessus de moi et lèche 
tout le sperme, je prends sa bite dans ma bouche et lui la mienne, nous nous nettoyons com-
plètement jusqu’à l’anus. Puis il s’allonge à côté de moi ses pieds prêt de ma tête.
 Je le caresse avec douceur et nous nous endormons exténués, vidé, mais rassasié.


